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Pour l'Education Nationale, pas trop de musique  
pour les enfants des quartiers populaires! 

Depuis 17 ans, il existe sur l’école publique de la Découverte un 
projet « Orchestre à l’école », porté par les enseignant.e.s de l’école 
en partenariat avec le Conservatoire municipal de musique de Saint-
Malo.  

Le mardi matin, tous les élèves du CE2 au CM2 se déplacent au 
conservatoire pour recevoir un cours de pratique instrumentale, sur 
temps scolaire. Un midi par semaine, sur le temps périscolaire, cha-
cun des 3 orchestres (CE2, CM1, CM2) est réuni pour préparer ses 
morceaux, pendant une heure, sous l'autorité de son chef, musicien-
intervenant dans les écoles, qui suit le même orchestre pendant 3 
ans. Après une découverte en CE2, les enfants les plus motivés béné-
ficient, à partir du CM1, d'une inscription complète gratuite au conser-
vatoire. Ils reçoivent sur temps extra-scolaire un cours particulier 
d'instrument et un cours collectif de formation musicale, comme n'im-
porte quel élève du conservatoire. Ce projet, établi sur 3 années, per-
met aux élèves motivés, d’accéder dans de bonnes conditions de 
réussites, à la classe horaire aménagée musique à leur entrée au 
collège. Ce projet phare d’une école publique permet aux enfants du 
quartier populaire de La Découverte d’avoir accès à l’excellence du 
conservatoire municipal, de s’ouvrir culturellement. L'école publique, 
notamment les personnels de cette école porte ce qu'il y a de meil-
leur de l'école publique: l'Emancipation par la culture des enfants des 
classes populaires. 

Aujourd’hui l’Inspection Académique semble souhaiter supprimer 
l'orchestre des CE2 et ramener ce projet de 3 à 2 ans, elle souhaite 
aussi que les deux heures dévolues à cette pratique soient exclusive-
ment inscrites sur temps scolaire !   

Rappelons que le Quartier de la Découverte est un quartier très po-
pulaire dont beaucoup d'habitant.e.s subissent les méfaits du capita-
lisme; précarité, chômage, stigmatisation. Les enfants de ce quartier 
subissent la précarité de beaucoup de leurs parents. L'IPS (Indice de 
Positionnement Social calculé par l'Insee qui permet d'étudier la si-
tuation sociale des familles accueillies par l'école) qui va de 45 à 185 
en France est de 74 dans cette école (moyenne française 105): on 
s'attaque donc aux enfants qui ont déjà le moins accès à la culture. 

 
La mobilisation s'est engagée avec une intersyndicale large 

(CGT,FSU,SUD,CFDT,...), les personnels de l'école, les parents d'élèves 
et les DDEN de l'école 

Nous relayons ici la pétition que nous vous invitons à signer: https://
www.mesopinions.com/petition/art-culture/fin-orchestre-ce2-ecole-publique
-decouverte/237951 

Nous soutenons et participerons à toutes les actions visant à reve-
nir sur cette décision inique, et appelons la mairie de Saint-Malo a ne 
pas signer la convention proposée par l'Education Nationale 

SAMEDI 25 JANVIER 
¨ 15h, devant la mairie de Saint-Malo, 

réception d’une délégation de survi-
vants d’Hiroshima et Nagazaki 
(organisation Mouvement de la Paix, 
CGT) 

¨ 16h, esplanade Saint-Vincent à Saint-
Malo, rassemblement de solidarité 
avec la Palestine (organisation AFPS) 

POUR LA DEFENSE DE NOTRE SYSTEME DE SANTE 

Manifestation à Guingamp, le 1er février !  
A juste titre, une des préoccupation majeures de la population, qu'elle soit en 

Bretagne ou sur le reste du territoire, reste la question de la santé. 
Comme partout en France, les déserts médicaux, les difficultés croissantes des 

hôpitaux, ont un impact réel sur le droit à la santé. Les annonces faites dans le 
cadre du Projet de Loi de Financement de la Sécurité Sociale (PLFSS) de Barnier, 
repris par le gouvernement Bayrou, ne risquent en rien de nous rassurer pour sor-
tir de la crise à laquelle les acteurs de santé sont confronté·es. 

Les doutes et les craintes que nous exprimons depuis des mois sur la restructu-
ration des hôpitaux publics de notre secteur (Dinan-Saint-Malo-Cancale) vont dans 
le même sens. 

C'est pourquoi, le NPA l’Anticapitaliste Bretagne sera présent et appelle à re-
joindre toutes les mobilisations qui défendent l'accès aux soins comme celle de 
Carhaix dernièrement et celle qui aura lieu à Guingamp le 1er février à 14h de-
vant la gare à l'initiative de Urgence Armor Santé Vec'hed Mat.  

Sans mobilisation des professionnel.les, des usagers·ères, de la population et 
des élu·es, notre système de santé court à la faillite. 



https://www.facebook.com/npaSaintMalo 

https://www.anticapitaliste-35.org/ 
https://npa-lanticapitaliste.org 

 

 

La mort du président et parmi les fondateurs du Front na-
t io na l  é ta i t  u n  non -événe men t  po l i t ique . 
Jean-Marie Le Pen étant politiquement mort depuis plus 
d’une quinzaine d’années. 

Pour autant, même si le Rassemblement National actuel 
s’est souvent appliqué à se départir des frasques du fonda-
teur historique du parti, la continuité politique entre Jean-
Marie Le Pen (JMLP) et sa fille a été depuis longtemps assu-
mée et le changement de nom en 2018 n’a été en aucune 
façon une rupture.  

Histoire officielle 
Ainsi, on a préféré se focaliser sur JMLP plutôt que de par-

ler des autres co-fondateurs du FN, ce qui permet aux diri-
geants actuels du RN de mettre de côté la fine fleur des fa-
chos de l’après-guerre. Les cadres et militants du RN con-
naissent-ils d’ailleurs l’histoire de leur parti ? Seul semble 
compter le récit qui fait passer le FN de « lanceur d’alerte » à 
un RN « prêt à exercer le pouvoir » : une période d’émergence 
jusqu’en 2011, réduite à la figure du tribun Jean-Marie, puis 
une phase de « conquête du pouvoir », autour de la candi-
date, Marine. 

Zemmour ou l’héritage du Le Pen des années 1980 
Éric Zemmour en 2021-2022 a aidé à trouver le créneau 

pour assumer le FN à papa. Jordan Bardella voit alors l’an-
cien chroniqueur télé comme un « Jean-Marie Le Pen des 
années 1980 », qui parle brutalement, le plus fort possible. « 
On a fait ça pendant 30 ans », redit-il en 2022. C’est ainsi le 
« visionnaire » qui est célébré en JMLP. Pour constituer un 
front, il fallait un tribun en 1972 afin d’accorder « différentes 
chapelles souvent turbulentes, parfois irréalistes » (selon Phi-
lippe Olivier sur Boulevard Voltaire en 2021). Le rassemblement ac-
tuel provient de cet alliage, après plusieurs épurations. Les 
anciennes traditions des extrêmes droites ne sont plus cen-
sées avoir cours, et la « rupture avec l’héritage sulfureux du 
Front national » se limite à une « condamnation salutaire des 
déclarations de son fondateur » (Bardella). Ainsi, au regard 
des fondamentaux du FN-RN, toujours axés sur la préférence 
nationale, cette « condamnation salutaire » est un point de 
détail. D’autant que celui qui est souvent présenté comme 
l’exemple de l’évolution du FN, Louis Aliot, est aussi celui qui 
s’était opposé à l’exclusion de JMLP et a réclamé un hom-
mage du parti pour son fondateur. 

Un projet toujours raciste 
Le discours d’avril 2002 appelant « les petits, les sans-

grades, les exclus (…) à se rallier à cette chance historique 
de redressement national » s’est maintenu avec Marine Le 
Pen. Se concilier les bonnes grâces du patronat n’est pas 
contradictoire dans ce projet nationaliste et raciste, malgré 
le risque d’une « mue nationale-libérale » qui normaliserait 
le « mouvement patriote et populiste en un parti de droite 
comme les autres » (Selon la revue Éléments du GRECE (Groupement 
de recherche et d’études pour la civilisation européenne). . Le nouveau 
cycle électoral engagé par le RN cherche à « rallier une frac-
tion des élites » (selon les termes du conseiller Jérôme de Sainte-
Marie). Il s’agit de défendre « la France des producteurs », une 
partie des secteurs salariés et entrepreneurs, tous unis 
contre les supposés non-producteurs (les immigrés et les 
plus précaires), comme contre Macron et son monde. Les 
républicains comme il faut, qui adoptent la grille de lecture 
de la fachosphère, sont autant de balanciers qui soutiennent 
cette stratégie. Le RN a bien réussi à se constituer en cou-
rant autonome et imposer ses concepts politiques.  

L’héritage de JMLP n’est plus encombrant, et sa mort 
tourne une page bien plus qu’elle ne l’arrache. 

 
D’après la Commission nationale antifasciste du NPA..A 



À Gaza le soulagement et la dévastation 
À la suite du cessez-le-feu entré en vigueur dimanche 19 

janvier, les échanges de prisonniers ont commencé. Pour la 
presse et les chaînes d’infos il y a d’un côté les « otages » 
israéliens, de l’autre les « prisonniers » palestiniens. En fait 
de prisonniers, sur 90 personnes libérées, on compte 69 
femmes et 21 enfants et adolescents, pour 
la majorité placéEs en détention préventive 
ou administrative, c’est-à-dire sans charges 
précisées ni moyens de se défendre. Ils et 
elles ont été soumis à des traitements dé-
gradants, à la torture et pour certainEs à 
l’isolement, comme Khalida Jarrar, dirigeante 
du FPLP et ancienne députée au Conseil 
législatif palestinien. 

La trêve est un réel soulagement pour 
l’ensemble des habitantEs, avec la réouver-
ture du point de passage de Rafah et la pos-
sibilité chaque jour pour plusieurs centaines 
de camions d’aide (nourriture, médicaments, 
carburant, etc.) d’entrer à Gaza. Ils vont per-
mettre un début de sortie de cauchemar 
après presque 500 jours de bombardements 
et de destructions. 

Les gazaouis se retrouvent cependant avec un territoire 
ravagé, 60% des immeubles détruits ou endommagés, des 
zones agricoles dévastées, des routes défoncées. Le camp 
de réfugiés de Jabaliya et presque 70 % de Rafah ont com-
plètement disparu. 

En Cisjordanie, les colons à l’offensive  
Mais pas d’angélisme, Netanyahou a déjà indiqué qu’il se 

réservait le droit de reprendre les bombardements sur Gaza. 
Le fasciste Smotrich a conditionné son maintien au gouver-
nement à la reprise de la guerre à la Þn de la première 

phase de la trêve. 
Pour garder l’extrême droite dans la coalition 
gouvernementale et se maintenir au pouvoir, Ne-

tanyahou a promis d’intensiÞer l’effort de colonisation sur 
la Cisjordanie. Les forces d’occupation israéliennes ont 
lancé mardi 21 janvier, « une opération militaire étendue et 
de grande envergure pour éradiquer le terrorisme à Jénine 
», bastion de la résistance en Cisjordanie, occupée militaire-
ment par Israël depuis 1967. Six personnes y ont été tuées 

et trente-cinq autres blessées par une « frappe 
» israélienne. 
Pas de justice, pas de paix ! 
Le projet colonial sioniste ne survit que grâce 
au soutien occidental. De ce point de vue, la 
réélection de Trump est une très mauvaise 
nouvelle. Comme Biden, il est un soutien incon-
ditionnel de la politique de colonisation, d’apar-
theid contre les PalestinienNEs et n’a trouvé rien 
à redire à la politique génocidaire menée par 
Israël à Gaza. Pire, une de ses premières déci-
sions est de révoquer un décret de Biden visant 
à sanctionner des colons israéliens accusés de 
violences contre des Palestiniens en Cisjorda-
nie. 
Il n’y a rien à attendre non plus de l’Union Euro-
péenne qui maintient les programmes de coo-

pération économique et technologique avec Israël. 
La lutte pour les droits du peuple palestinien n’est pas 

qu’une question « humanitaire » ou de respect des résolu-
tions de l’ONU. C’est une lutte contre l’impérialisme dans 
sa version militarisée la plus contemporaine, une lutte 
contre le colonialisme, qui nous concerne toutes et tous. 

Pour agir le mouvement de solidarité dispose d’une arme 
paciÞque et puissante, les actions de boycott, comme la 
campagne BDS (Boycott, désinvestissement, sanctions). 

Il faut ampliÞer la pression pour imposer la Þn de la colo-
nisation et de l'apartheid. 

Il y a les faits  
Le jour même de son investiture, Trump a signé une 

série de décrets parmi lesquels sont arrêtés: 
¨ La fermeture immédiate de la frontière sud des États-

Unis et la militarisation des frontières sous prétexte 
de lutte contre le narcotrafic , 

¨ La suppression de l’accès à la citoyenneté américaine 
par droit de naissance, c’est-à-dire la fin du droit du 
sol dans ce pays historiquement d’immigration, 

¨ La fermeture d’un certain nombre d’organismes fédé-
raux avec le licenciement de milliers de fonction-
naires dans cadre d’un « Department of Government 
Efficiency » , sous la direction de Musk, 

¨ La libération et la grâce des factieux qui ont tenté la 
prise du Capitole et le coup de force de janvier 2021, 

¨ La dénonciation de l’accord de Paris sur le climat, la 
relance des extractions fossiles et leur utilisation 
comme sources principales d’énergie, autrement dit   
la fin de l’action de l’état fédéral contre le dérègle-
ment climatique, 

¨ Le retrait des USA de l’Organisation Mondiale de la 
Santé, avec ses conséquences en terme de soutien 
aux systèmes de santé des pays pauvres et de la ges-
tion des épidémies… 

 

Et il y a ce qui se profile dans le discours 
trumpiste consistant à « rendre à l’Amérique sa 
grandeur » en réorganisant fondamentalement la 
vie sociale et économique du pays et en réaffir-
mant la puissance mondiale des États-Unis.  

¨ mettre fin au « délire 
transgenre », 

¨ s’attaquer aux opposi-
tions politiques et à la 
presse, 

¨ S’attaquer aux droits des 
femmes, des personnes 
LGBTI et des travailleurs 
immigrés pour faire monter le taux d’exploitation aux 
USA et d’une manière générale sur la planète.  

 

¨ En politique étrangère, le désir de Trump d’incorpo-
rer le Canada, le Groenland ou le canal de Panama 
aux États-Unis n’est pas simplement destiné à cho-
quer, il exprime son projet de réaffirmer le contrôle 
des États-Unis sur les Amériques comme fondement 
de leur domination mondiale. 

 

Face à ce déversement d’idéologie libertarienne 
et réactionnaire, où le business et les magnats de la 
tech sont à l’affiche, l’ambiance chez les opposants à 
Trump semble, pour l’heure, plutôt être à la résignation, 
à la démoralisation et à la peur: un demi-million de per-
sonnes avaient protesté contre son élection à Washing-
ton en 2017, ils n’ont été lundi dernier que 5 000. 

Mais l’histoire n’est pas écrite, des convictions et 
des forces existent dans le mouvement ouvrier et 
dans la jeunesse anti-impérialiste américaine, 
comme dans le monde, pour mettre en échec cette 
déferlante réactionnaire. 

C’est notre espoir. Nous y reviendrons...sûrement. 

Palestine-Gaza: il n’y aura pas de paix durable 
sans la Þn de la colonisation ! 

CE QUE NOUS « PROMET » L’INVESTITURE DE TRUMP... 


